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DU MERCREDI 10. SEPTEMBRE 1758. 


De Rome le 25. Août. 

Mr. le Marquis Clerici Am- 

bafladeur Extraordinaire 

Q de Leurs Majeftés Jmpé- 

VAT riales & Royales auprès 

= du S. Siege, ayant recu 

les 1 ettres de créance de 

Leurs Majeftés pour le Nouveau Sou- 

verain Pontife Clement XIII. heureufe- 

ment Regnant, eût au Quirinal, avec les 

ceremonies accoutumées, l’Audience pu- 

blique de Sa Saintéte le 6. de ce mois, où 

il prononça en Latin le difcours, dont 
véict la traduétion. 

> Il étoit à defirer que dans ces têms 

y» difficiles PEglife eût un Chef, qui cx- 

ə Cellât par fes vertus & par la faintété 

de fes moeurs. Auf, très- aint Pere, 

» l’Jmpératrice Reine de Hongrie, ma 

s très Augufte Maitreffe, n’a point ceffé 

» de cooperer à l'Eleétion d un Pontifes 

s qui eût ces qualités-eminentes, dont 

ə» V. Saintété eft ornée» ni de rendre,dés 

wgw Elle en à été informée, grace au 


s très- Haut, de ce qu’il avoit daigné par 
 Cttte Ele&ion remplir les defirs de fon 
» Coeur & protéger la Religion.’ S. M, 
s Voiant que Dieu avoit accordé cette 
» grace au mondeorthodoxe, mwa même 
s Expreflement chargé, en m’acquitrant 
a» des fonétions'de P’; mploi,dent Elle m?” 
» a honoré, de cengratul.r le plus fince- 
s rement le Vicaire de J. C. de l’affurer, 
» qu’Elle feroit toujours prête à le dé- 
> fendre de toutes fes forces pour le bien 
s de la foi Chrétienne, ainfi que pour 
s Celui du S. Siege Apoftoliques pour 
> lequel Elle fera toûjours remplie de la 
» Plus parfaite confideration, & de lui 
» dire qu’Élle joignoit fes voeux aux: 
# Voeux communs pour la Profberité & 
s la fanié de Vôtre Saintété. 

»„ Pour moi, très-Saint Pere, je ne: défi= 
“re rien avec plus d’ardeur, que de voir 
ss V. Saintété agréer avec bonte les voe- 
s UX que Pai l'honneur de lui offrir coms 
s» me un témoignage de mon refpeé. 

Sa Sainteté répondit à ce difcours dans 


des termes, qui marquerent le plus fenf- 
blement fon inclination pour S. M.l'Jm- 
pératrice Reine, & Elle employa les 
expreffions les plus gracieufes à l'égard 
de Mr. lAmbafladeur. 

Le Pape s’eft fenti au jourd’hui incom- 
modé d’un mal de gorge avec un peu de 
fiévre, & Sa Sainteté n’a point donné en 
conféquence les audiences, qu’elle eft 
dans l’ufage de donner aux Miniftres les 
Samedis. 

Le Roi de Portugal a envoyé au S.Sic- 
ge fa nomination du.Patriarchat de 
Lisbonne en faveur du Cardinal Saldanha. 

De Ferrare lers. Août. 

On regarde ici l’ancienne Conteftation 
entre le St. Siege & la République de 
Venise comme une affaire terminée. Le 
Sénat, plein de confiance en l'équité du 
Pape» s’en eft abfolument remis à fa 
volonté; de forte qu’il ne dépend que du 
bôn-plaifir de S- S. de prononcer là deflus 
comme Elle jugera le plus à propos. 
Quelle que fit la décifion, elle contri- 
buera à faire refleurir le Commerce, qui 
languit dans ce Duché depuis plufieurs 
années que dure le Différend. 

De Bâle le y. Août. 

La nuit du 25.au 26. du mois dernier, 
le Bourg de Doneggio a eu un fort des 
plus triftes. Ce Bourg, fitué dans de 
Baïlliage Italien de Bleno, & appartenant 
aux Cantons de Schweitz, d Uri, & d 
Unter wald, en étoit déjà ménacé depuis 
quelque tems par un Roc, qui paroïffoit 
fe détacher des Montagnes. Cette chu- 
te terrible arriva.enfin malheureufement 
au milieu de la nuit. L’Eglife, le Clo- 
cher, & environ 50. Maifons en furent 
abimées; & la plüpart des autres renduës 
inhabitables. Trénte-trois Perfonnes ont 
été enfévelies fous les ruinés. On en 
avoit déjà retiré le Pafteur: Quoiqu'il 
y eût 5. heures, qu’il fe trouvât dans 
cette affreufe fituation, on l'a dégagé 


encore en vie: Outre quelques Contufi- 
ons au Corps, il a à la’ tête une Playe, 
qui neft pas incurable, -Comme il eft 
à craindre, que cette chute ne foit fuivie 
de quelque autre accident de cette natu- 
re, les Habitans qui-cnt échappé au dan- 
gers fe font retirés au de là du Teffn. 
De Londres le 27. Août 
Plusles nouvelles du Cap-Breton ont 
été favorables, plus celles que l’on a re- 
cuës du Général Abercrombie indifpofent 
ła nations Qui paroit vouloir le rendre 
feul refponfable de l’evenement. Ce qui 
acheve d’aisrir les Efpritss cet qu’on 
prétend favoir que les François ont pris 
de fi bonnes melures, qu’ils ne peuvent 
guerres manquer de fe rendre maitres de 
Madrafs: Tl femble même qu’on satten- 
de à apprendre dans peu cette mauvaife 
nouvelle, puifque, malgré les fuccès que 
nous avons eus, d'autre part, les Ations 
commencent à tomber. 
De Breme le 22, Aot. 

Le feu a pris le r2. de ce mois au 
grand Magazin de Paille & de Foin que 
les Hannovriens avoient à Vegefack: On 
ÿ a d'abord envoiïé des Séringues; Mais 
lès Flammes Étoient trop vives, pour 
venir à bout de les éteindre:Cependant il 
n’y a eu rien d’endommagé aux fdifices 
des environs, niaux PBâtimens dans le 
Port. : On compte, que les Hainnovrièns 
perdent 100 mille Florins par cet àc- 
cident. 

De Hambourg le 8.Septembre. 

Des Lettres de Berlin du 5.de ce mois 
nous annoncent que l’Armée Suedoise s? 
approchoit par Friedland. de la Märche 
Ukeranre, & qu’Elle avoit ptis poite le 
3r, du mois paffé àPasemald. Les mê- 
mes lettres debitent, qu’à la Bâtaille du 
25. du mois pañlé 82. Officiers Ruffiens 
avoient été faits prifonniers de guerre; 
parmi lesquéls, comme elles rapportent, 
ik y avoit les Lieutenans Généraux Soli- 


, 


kon & Crernichems le Lieutenant Major 
Maïteufelt; les Brigadiérs de Tiesenhau- 
Jen & de Sievers; les Colonels de Tal- 
lerton, de Picketon & de Haufen; le Prin- 
ce Suikomfki Volontaire; le Major, de 
Heffen; le Commiffaire de Guerre Tarfu- 
kow; le Chirurgien Major Parifus; I? 
Aumonier Degen, 11. Capitaines,. 47. 
Lieutenans, & 10. Enfeignes; Que les 
Kufliens avoient quitté le 31..1e Camp 
de Camin, & qu'ils s’étoient rétirés par 
‘Blumenberg, & Malin. vèrs Landsberg; 
que fur cela le Général Mafackomjfki avo» 
' it reçu ordre de les pourfuivres & qu’il 
a tombé dans leur Arriere-Garde, & 
leur aenlevé 3. pieces de Canons. 
ajoutent en même tems, que les Autri- 
chiens, qui fe (ont rendus maitre de la 
petite forter: fe de Peitz près de Cotibus, 
Pavoient abandonné à Paproche d'un 
Corps de Troupes Pruffennes, après en 
avoir encioue tous les canons, qui s’y 
trouvoient, 
De Vienne le 13. Septembre. 
On a apprisque la Reine d’Espagne eft 
morte le 27. du mois dernicr. 
De Petersbourg le. 3! Septembre. 
Nous donnons la Rëlation de la batail- 
le qui s'eft donnée le 25 du mois paffé 
entre lArmée deS. M. J. de Ruflies & 
celle du:Roi de Pruffe, telle qu’elle a 
été, envoyée par Mr.. le Comte de Fer. 
+ J: par Mr, le Colonel Rosen. 
s Quand j'eus expédié le r2 de ce mo- 
» is MON dernier rapport à Votre Majefté 
» Jrpériale dû camp devant Käftrin, je 
» reçus fur le foir du même jour des avis 
» certains» que le Roi de Praffe faifoit 
s jetter un pont de batteaux fur le viel 
»» Oder,trois miles au deffous de Xüftrins 
ə» Vis-à vis du bourg de Zielenxig, & qu’ 
» il avoit commencé à faire réparer le 
əy pont rompu du canal, qui eft beaucoup 
» Plus large que l’Oder. Je détachai 
» fur le champ le Colonel Chomoutow 


Elles. 


» avec des Troupės pour troubler ce tra- 
» Vail; mais à peine fut-il arrivé; que le 
» bruit fe répandit que les Huffars Prufi- 
» ens avoient déjà paru de ce coté ci du 
» fleuve. Commeon en enleva quelques- 
» uns, On apprit deux que l’Armée 
„> Pruffisnne pañloit déjà l’Oder en forces. 

»Le foir même on leva le blocus de Kü- 
ss Jirin;& l’on retira l’Artillerie ainf que 
»9 les 2000. Grenadiers qui y avoient été 
» employés. Toute cette manoeuvre fe 
s fit fi heureufement & avec tant d'ordre, 
» qu’on n’y apás perdu un feul homme, 
»» L’Armée déboucha à 4. heures d’un 
s terrain réflèrré & rempli de bois, que 
s lon avoit été contraint d'occuper pen- 
» dant le blocus, : Nous défilames par 
un bois Pefpace de 4. werftes, & enfin 
s nous entrames dans une plaine, où |? 
» Armée fe plaça avantageufement près 
» de Firfenfeldi,  & attendit-en bataille 
» l'Armée ennemie. Tous les bagages 


s» avoient été laiffés en arriere, Le Corps 


aux ordres du Général Braun étoit 
s» heureufement arrivé de Landsberg, & 
» avoit joint l’Armée. Les Huffars Pruf- 
,, fens le montrerent vèrs le foir,& efcar- 
3» Moucherent avec nos Troupes. L'Ar- 
» mée refta au bivouac toute la nuit, & 
» attendit l’Ennemi. 

» LE 24, vèrs 9, heures du matin, l’af. 
» faire commença avec toute la vivacité 
» imaginable. L’Ennemi nous attaqua 
» avec 60000 hommes, & par conféquent 
» avec une füupériorité décidée: car la di- 
» vifion du Comte Rumanxon, Lieute- 
» Dant-Géniéril, & de détachement de 
» Mr. de Stofel, Maréchal-Général des 
» logis, qui étoient à Schwedt, n’avoient 
s pas ençore rejoint l'Armée. Notre Aile 
» droite fut d’abord attaquée; après quoi 
»PEnnemi s’étendant.donna fur toute no- 
stre premiere ligne Il fe fervit d’abord de 
» fon artillerie, & enfuite de fa moufque- 
» terie. Le feu continua des deux côtés 
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ss avec la même vivacité jufques dans 
55 lanuit, 

» l'Armée de Votre Majellé Fmpé- 
ss tlale ne perdit pas un pouce de terrain 
» pendant tout ce tems là; elle oppofa 
» tant de bravoure aux attaques fuccel- 
» fives de PEnnemi, qu'il ne put pas ga- 
ə» gner le moindre terrain; il avoit néan 
+» moins lavaptage du vent, qui nous 
» couvroit de fumée, fans compter celui 
» du nombre de foldats. 

… Vèrs le foir nous nous flattames de 
>> l'efpérance de remporter une viétoire 
o, complette;parceque notre Aile gauche 
s étant tombée fur la droite des ennemis 
la bayon tte aw bout du fufil,la culbuta, 
a & fit couler des ruiffeaux de fang. 

» Ileft vrai quel’ennemi parvint en 
„même têms à faire plier notre droite 
„5 qui entraina aufi d’autres Régimens; 
» mais il étoit fi accablé de fatigue & fi 
a5 affoibli par fes pertes, qu’il ne penfa 
» point à pourfuivre ceux qui fe reti- 
p roieñt, & quil ne put point faire 
» plier ceux qui firent, ferme dans leurs 
ps poftes. Ce repis donna le tems à PAr- 
» mée de Fotre Majefié Impériale de fe 
remettre en‘ordre, & lPennemi fut à la 
» fn contraint d'abandonner le champ 
de bataille. Nous y pafames, lanuit 
à la vuë de l’ennemi, & nous nous 
rangeamus de nouveau le 25. dès le 
matin. L'ennemi, qui avoit marché 
avec une vitele étonnante & inouiés 
s’étoit proposé de porter un coup déci- 
ff Il chercha à nous entamer une 
feconde fois le 25. Nous l’appercu- 
mes vèrs les 10: heures du matin: 
mais comime notre Armté étoit prête 
à le bien recevoir, il n’of@ point s ex- 
s» poler à lattaquer, & ne fe fervit que 
» de fon canon. Nous lui répondimes 
» de mêmes & le feu de l’Artillerie,. qui 
ne difcontinua que par intervalles, fut 
» également vif des deux côtés: & dura 
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»jufqu'au foir» avec cette difference 
néanmoins, que celui des Ennemis ne 
. nous caufa prefqu'aucun dommage, 
» Ð ndant que le nôtré fit un raváge 
» étonnant dans l’Armée ennemie, & 
» furtout dans fa Cavalerie. Elle s’étoit 
» approchée de nous pour engager le 
» Combat; mais le fiu prodigieux de no- 
» tre artillerie lobligea de prendre la 
y» fuite. Elle fe forma neanmoins à 
» differentes reprifés, pour remplir les 
3 breches que notre artillerie y faifoit. 
» Enfin la retraite de la Cavalerie donna 
» lieu à celle de P Jnfanterie. 

s» Je dois avouer à Votre Majefté Im- 
n périale que notreprrte cft très çonfi- 
» dérable; & il n’étoit guere poñible qu? 
>» elle ne le fût point, puifque la batail- 
s le a duré dix heur:s entieres avec un 
+ acharnement égal des deux côtés. Cel- 
sj le des ennemis doit être bien plus 
» grande. La brievèté du tems ne per- 
«s met pas d’avoir une connoiflance bien 
a exaéte de l’une & de l’autre. 

» Pendant que, je fuis encore für le 
a Champ de bataille, jéme hâte de faire 
s partir le Colonel Rofèn pour porter à 
s» Votre Majefté Impériale la nouvelle, 
ssqu’avec l’aide du Très haut » Votre 
+ Armée a confervé Île champ de bataille 
sx après un combat de ro- heures, auff 
» VIF & aufi meurtrier que l’on peut fe 
s letigurer; que nous avons fait bon 
» nombre de prilonniers> enlevé du ca- 
» non & dés drapeaux, trophéés certains 
» de la viétoire. 

» Je mai point affez de tems pour'en- 
y trer dans d'autre détail, que celui de 
„ la prife du Comte de Schwerin, Aide 
„ de camp du Roi. aurai Phonneur de 
s dépêcher un fecond Courier à Votre 
»» Majeflé Fmpériales pour lui porter 
» un détail circonftancié de toute cette 
xy affaire. 
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Du Quartier- Général de P Armée I. & R. à Stolpen JOURNAL, du 6. au 9. Septemb. 
> t Age Corps Ennemi aux ordres du Margrave Charles a marche de Pribus à 
sw Mofka, où il a campé, étendänt fes poites jusques à Schleife. Un Dé- 

"4 tachement de ce Corps a enfüuite obligé cent Houffars, que nous avions à 

Nf A Spremberg, d'abandonner cet endroit; mais les Enneinis étant retournés 
à Schleife» nos Houffars font revenus occuper leur ancien pofte. L’autre 
Corps Ennemi, qui étoit à Lubben, & qu’on dit toûjours commandé par le Général 
de Ziethen, Seft porte fur Luckau, & a campé en avant de cet endroit. 

Au refte l’Armée I. & R. fejourne aujourd’hui dans ce Camp, én attendant les 
ordres de M. le Maréchal, S. E. s’éft renduë le 7- à Lohmen, où le Prince de Deux- 
Pontis, Commandant l'Armée combinée de l’Empire, sett également rendu. S.A.S. 
& S.E. s’y font entretenuës pendant quelques heures, pour concerter les Operations 
ulterieures. Dans le tems qu’elles conferoient enfemble, on leur apporta la nouvel- 
le, que Sonnenflein & Pirna s’étoient rendus par Capitulation aux Troupes de P 
Armée combinée de l’Empire. En confequence des ordres, qui avoient été.donnés 
dernierèment au Prince de Baaden- Durlach Général d’Infantérie, ce Prince a mar- 
ché avec les Troupes à fes ordres de Schönberg, pour fe porter fur Löbau E il a 
déjà campé aujourd’hui à B-#nfladt, Demain il marchera à Löbau, & il y prendra 
la pofition, qu’il a ordre de prendre, 

Le 8. toute l’Armée fe mit en Bataille, & M. le Comte de Haugwitz. Grand- 
Chancellier de Boheme & premier Chancellier d'Autriche , arrivé ici depuis peu, 
parcourut les rangs avec M. le Maréchal. Ce Miniftre qui eft chargé de differen- 
tes Commiflions de la part deL, M. I. & IR. a de frequents entretiens avec S. E. 
& doit partir d'ici dans quelques jours. Le Lieutenant-Général de Laudohn a eu 
ordre de fe porter de Hoyerswerda à Ottendorf, & d’y prendre pofte. Ce Général 
a cependant laifé un Détachement à Hoyerswerda, pour oblferver les Ennemis ; &. 
l’on vient en apprendre, que le Margrave Charles a marché jusques à Senfienberg. 

Cette marche a obligé les Troupes, que nous avions à Spremberg , aux ordres 
du Lieutenant Colonel de Palafi, de fe replier fur M. de Laudobn, ce qu’elles ont 
fait en efcarmouchant continuellement avec les Ennemis. L'on a reçu par un Offi- 
cier depéché de l’Armée I. de Ruffie la confirmation de la Vi£toire remportée le 25, 
du mois dernier fur celle commandée par le Roi de Pruffè en perfonne. On n’a tar- 
dé à recevoir cette nouvelle, que parceque l’Officier, qui en étoit porteur, a été o- 
bligé de faire plufieurs detours. Au refta M. le Maréchal fera chanter à cé fujet au 
Premier jour le Te Deum, & faire à cette occafion les rejouiffances, qui font d’ufage. 


Suite du JOURNAL de l'Armée combinée de P Empire depuis le 3. jusqu’au b: Septem 
bre. Du Quartier- Général à Strupen, 

Le Prince Henri ayant abandonné les environs de Pirna; Mgr. le Prince de 

Deux-Ponis fit inveftir de toutes parts cette Ville & la forterefle' de Sornenftein; 

afin, de couper toute communication à la Garnifon, qui y avoit été laïffée, S.A.S, 


esse 
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ft enfuite flommer dans les formes par M. de Grumbach, Major d'Artillerie, le Co- 
Jonel de Grape, qui y commandoit. , Cet Officier répondit, qu’il étoit réfolu de fe 
défendre jusques à la derniere extrêmité, & la deffus on ouvrit le jour même la 
tranchée vis à vis du jardin du Bureau des Poftes; l’on commença en même tems 
à travailler à Pétabliffement de deux Batteries; la Referve eut ordre de couvrir les 
traviuxs & le Lieutenant Général de Maquire fut chargé de la Direétion de Patta- 
que. Le Prince de Baaden- Durlach Général d’Artillerie de l’Empire fut de fon côté 
détaché, pour occuper avec le Corps, qu’il commande, le pofte important de Gis- 
bubel & Gerftorff, & pouvoir au befoin foûtenir M. de Hadick. Ce Prince campa 
à cet effet dans le Camp, que ce dernier avoit quitté. 

Le 4. M. d’Augée Colonel de Wurtemberg occupa le Kolberg avec 2. Bataillons 
& 6! pièces de Canon, & dans le même tems on détacha à Lob#i/x au délà de l'Elbe 
le Général Major d’Effern ayant à fes ordres 2 Bataillons, 8 Compagnies de Grenadiers 
& quelque Cavallerie, afin d'y établir une 3me, Batterie, & pouvoir battre Sonnen- 
ficin de ce côté là. Le Colonel de Torrück marcha également à Roférdorff, pour 
obferver de-là la Garnifon de Dresde & celle de Pirna, & on lui donna à cet effet 
un renfort de 200. Houffars. 

Cependant on poula avectant de vigueur Tes travaux, auxquels de Colonel 
Mac-Eligott étoit aufi commandé, & l’on apporta tant de promptitude à Péta- 
bliffément des Batteries,que malgré la vivacité du feu des BEnnemis, (qui ne nous tua 
néanmoins que 5. hommes & un valet d’Artillerie & ne nous en blefla que 7,} 
on fut en état de battre le 5. à la pointe du jour de nos trois Batteries à la fois. 
La Garnifon nous repondit vigoureulement pendant toute la journée , cependant le 
foir elle battit la chamade, & le Commandant demanda de pouvoir depéeher un Of- 
ficier au Prince Henri, pour avoir de nouveaux ordres, mais on le lui refufa, & if 
demanda à capituler, Le Licutenant-Général-de Maguire parla à cette occafion 
avec tant defermeté & de prudence , qu’enfin la Garnifon fe rendit prifonniere de 
Guerre. 

M. de Maquire ft enfüite occuper dès la même nuit la porte nommée Ober 
Thor par la Compagnie de Grenadiers, de M. de Nagel Général au fervice de P 
Eleëteur de Cologne. 

Ce matin 6. la Garnifon eft fortie par la porte, dont on vient de parler, tam- 
bours battans & Drapeaux deployés,, & parvenué fur le Glacis, elle y a mis les 
armes bas, & s’eft renduë prifonniere au nombre de 1442, hommes. Le Général 
Major Comte: de Gaisruck eft enfuite entré dans Sonnenflein avec le Régiment de 
Nagel & la Compagnie de Grenadiers. de Farell; & la Ville de Pirna a été occu- 
pée par un Bataillon de Saxe- Gotha. Troupes I. X.R. 

Lon a trouvé 29. pièces de Canon de bronze, 9. de fèr, & 6. mortiers s & 
l'on a pris 10. Drapeaux des Troupes, qui compofoient la Garnifon. 

On ne peut trop donner d’eloges aux fages dipofitions & à la valeur, que M. 
de Muquire a montré dans cette occafion, Le Comte de Guisruck Général au fer- 
vice de l’Imperatrice-Reine, &le Baron de Nagel Général au fervice de lPEleteur 
de Cologne meritent une égale juftice; & M. de Fenerflein Général-Major, M. de 
Grumbach Major d'Artillerie, Mrs. de Kohtöffel Lieutenant-Colonel des Ingenieurs, 
Pfifier, Facquenau, & Devaux Majors dans le même Corps. ont beaucoup contribué 
au fuccés par leur zéle & par leurs foins infatigables; en généralitoutes les Troupes, 
qui ont été employées, fe font comportées avec la plus grande diftinétion, fur tout 
les Régimens Wallons I. & R., & les Troupes de Cologne & de Munfr:r. 
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